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Chronique Abbatiale 

SOLENNITE DE LA SAINT-MAURICE 

Rarement dans les annales de notre Maison, on trouverait 
une fête de la Saint-Maurice célébrée avec autant d'éclat 
que cette année. Il est vrai qu'elle était honorée de la pour­
pre romaine en la personne de Son Eminence le cardinal Ar­
cadio Larraona, protecteur de la Confédération des chanoi­
nes réguliers. Accompagné de son secrétaire particulier, le 
R. P. Ruiz, le distingué prince de l'Eglise était arrivé à 
Cointrin dès la veille et, accueilli à l'aéroport genevois par 
un représentant de l'Abbaye, se rendit aussitôt à Saint-
Maurice. C'est au son des cloches qu'il pénétra dans notre 
Abbaye : pendant deux jours il en sera l'hôte aimé, char­
mant tout le monde par sa distinction, sa piété, sa simplicité. 
Son Eminence présida les cérémonies religieuses de notre 
fête patronale en assistant au trône et à la procession des 
Reliques. Maints autres prélats étaient présents : Son Excel­
lence Mgr Adam, évêque de Sion, qui donna l'homélie avec 
cette éloquence qui lui est personnelle et qui, faite de pro­
fonde doctrine et d'un sens très aigu des besoins de l'Eglise 
de notre temps, sait toucher les cœurs et les préparer aux 
luttes de la vie ; Mgr Koberger, prévôt de Klosterneubourg 
(Autriche), chanta l'office pontifical ; NN. SS. Soetemans, 
abbé général des chanoines réguliers de Latran, Lovey, pré­
vôt du Grand-Saint-Bernard, et Egger, procureur général de 
la Confédération canoniale, occupaient les stalles au côté de 
Son Exc. Mgr Haller, des chanoines de Saint-Maurice et de 
nombreux représentants du clergé régulier et séculier. 

En raison de travaux qui entravent la circulation en cer­
tains quartiers de la ville de Saint-Maurice, on a dû modi­
fier le traditionnel itinéraire de la procession des Reliques. 
On lui fit gagner, par la route cantonale, l'avenue du Midi 
et la Place de la Gare, ce qui fut un allongement appréciable 
du parcours, surtout pour les porteurs de châsses... Il n'en 
reste pas moins qu'une foule des plus recueillie prit part à 
ce pieux cortège dont la marche se rythmait aux harmonies 
de l'« Agaunoise » et des hymnes religieuses. 

Il nous plaît d'ajouter que tout le cérémonial liturgique 
avait été réglé avec beaucoup de soin par M. le chanoine Léo 
Müller, sacriste de la basilique, et M. le chanoine Claude 
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Martin, cérémoniaire. A la tribune, les chants étaient assu­
rés par la Schola et la Maîtrise du Collège, cependant que 
M. le chanoine Georges Athanasiadès tenait les claviers des 
grandes orgues. 

Le repas abbatial avait réuni autour de Son Eminence et 
des autres Prélats non seulement les membres du Clergé 
mais les Autorités civiles et militaires. C'est ainsi que Mon­
seigneur Haller eut la joie d'adresser les plus aimables pa­
roles à tous ses hôtes, notamment aux dignitaires ecclésias­
tiques et aux magistrats et officiers, M. Marcel Gross, con­
seiller d'Etat, M. Antoine Favre, juge fédéral, MM. les pré­
sidents et conseillers de la Municipalité et de la Bourgeoisie 
de Saint-Maurice, M. Orlando Masini, vice-consul d'Italie à 
Brigue, M. le colonel-brigadier Daniel, M. le colonel Mey­
tain, M. le major Dubois, MM. les délégués des « Alpini » de 
Bolzano. 

Le lendemain, le Gouvernement valaisan offrait au car­
dinal Larraona une cordiale et à la fois somptueuse récep­
tion en son château de la Majorie, à Sion. Les prélats de la 
Saint-Maurice se retrouvèrent tous en la capitale du Valais. 
Au charme d'un pays que baignait un chaud soleil d'automne 
s'ajoutait celui de l'accueil tout vibrant de respectueuse et 
sincère amitié qui était celui du Conseil d'Etat. 

MGR HALLER A L'HONNEUR 

Le 3 juillet dernier, à l'abbaye cistercienne de Hauterive 
(Fribourg), Son Eminence le cardinal Valerio Valeri, pré­
fet de la Congrégation des Religieux, a remis à notre Abbé-
évêque les insignes de Commandeur de l'Ordre équestre du 
Saint-Sépulcre. La Lieutenance suisse de cet Ordre avait 
ce jour-là son assemblée annuelle et ce lui fut l'occasion de 
s'agréger plusieurs membres venus de divers cantons suisses. 

En accordant cette précieuse distinction à Mgr Haller, 
l'Ordre a voulu exprimer sa reconnaissance à celui qui, cha­
que année, accueille en son abbaye pour une journée de ré ­
collection les confrères suisses du Saint-Sépulcre désireux de 
passer quelques heures de prière, de méditation et d'amitié 
communautaire. 

Le Pape Jean XXIII a nommé consulteur de la Commis­
sion des Religieux en vue du prochain Concile œcuménique 
« Son Excellence révérendissime Mgr Louis-Séverin Haller, 
évêque titulaire de Bethléem et abbé " Nullius " de Saint-
Maurice d'Agaune ». 

Le lundi 14 novembre, le Souverain Pontife reçoit à 
Rome en audience solennelle les membres et les consulteurs 
de toutes les Commissions préparatoires du Concile. Cet évé­
nement marquera l'ouverture officielle de la phase prépara­
toire de cette importante assemblée de l'Eglise catholique. 
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Monseigneur sera présent à Rome avec ses confrères dans 
l'épiscopat, NN. SS. les Evêques de Lugano, de Fribourg et 
de Sion, membres également de diverses Commissions. Parmi 
les consulteurs choisis dans les rangs du clergé suisse, nous 
avons aperçu avec plaisir le nom de notre confrère honoraire, 
M. le chanoine Jacques Haas, de Lausanne, nommé à la 
Commission de la Presse et Radio. 

D A N S LE CLERGE DE L'ABBAYE 

Par décision de Mgr Haller, M. le chanoine Alexis Rouiller 
a été nommé recteur de Verbier. Celui-ci a reçu de Mon­
seigneur l'Evêque de Sion l'institution canonique. 

M. le chanoine Rouiller a pris possession de ses nouvelles 
fonctions le dimanche du Jeûne fédéral. Il a été présenté à 
la population verbiéraine par celui qui est à la fois son 
curé et son doyen, M. le chanoine Louis Ducrey, curé de 
Bagnes. Le nouveau recteur n'est pas un inconnu à Verbier, 
puisque, il y a quelque dix ans, il en avait été le pasteur 
aimé et dévoué. Notre confrère arrive maintenant dans une 
station en plein développement touristique où il trouve une 
population qui s'accroît d'année en année et dont la diver­
sité et la mobilité pose de difficiles problèmes de ministère. 
Il y trouve également une église en voie d'achèvement. Ce 
nouveau et vaste édifice sera, avec l'ancienne chapelle, con­
fié à la sollicitude pastorale du recteur de Verbier : à celui-
ci d'y organiser le culte au rythme parfois complexe des be­
soins de la grande capitale du ski . . . 

M. Rouiller succède à M. le chanoine Paul Thürler appelé 
à l'aumônerie du Préventorium de Val d'Illiez. On a relevé 
avec beaucoup de cœur combien M. Thürler s'était dévoué 
à la population de Verbier pendant les trois années de son 
rectorat ; on s'est plu à souligner les qualités de franchise 
et de simplicité de celui que l'obéissance conduisait à d'au­
tres tâches apostoliques. 

A l'un et à l'autre nous souhaitons un heureux et fécond 
ministère dans leur nouveau poste. 

VETURE 

Le 27 août, M. Marcel Dietler, de Moutier, a pris l'habit 
des chanoines réguliers et commencé son noviciat. 

PROFESSIONS 
Le 28 août, au cours de la messe pontificale de la Saint-

Augustin, M. le chanoine François Cuzon a émis ses vœux 
solennels ; MM. Maurice Bitz et Abel Fumeaux, leurs vœux 
simples. 

Le 1er octobre, M. Paul Mettan achevait son noviciat et 
faisait sa profession simple. 
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ORDINATIONS 
Le 4 septembre, Son Exc. Mgr Haller confère l'ostiariat 

et le lectorat à MM. Jean-Bernard Putallaz, Michel-Ambroise 
Rey et la tonsure à MM. Gabriel Stucky, Roger Donnet-
Monnay, Gérard Kessler et Jean-claude Perrin. 

HOTES DE MARQUE 

Au cours des récents mois, plusieurs hauts dignitaires de 
l'Eglise ont honoré notre Maison de leur visite. Quelques-uns 
ne se sont arrêtés que peu d'instants, le temps de visiter la 
cathédrale et son Trésor et d'adresser un bonjour à l'abbé-
évêque de Saint-Maurice ; d'autres ont pu faire halte plus 
longtemps, ce qui leur permit de célébrer la messe près des 
reliques de nos Martyrs ou même de partager un repas avec 
la Communauté canoniale. Ce furent notamment : LL. EEm. 
les cardinaux Alfrink, archevêque d'Utrecht, Lefebvre, ar­
chevêque de Bourges, et Larraona, de la Curie romaine ; LL. 
EExc. NN. SS. Schneider, archevêque de Bamberg, Olçomen­
dy, archevêque de Malacca-Singapour, Strebler, archevêque 
de Lomé (Togo), Hengsbach, évêque d'Essen, Verdet, évêque-
auxiliaire de Nice, Lebrun, évêque d'Autun, Larribeau, évê­
que titulaire de Dusa et vicaire apostolique en Corée du Sud. 

En juin dernier, la fête de la Saint-Louis, choisie par nos 
étudiants pour celle de Son Excellence, a été honorée de la 
présence parmi nous de Son Exc. Mgr Olivier Maradan, 
évêque de Port-Victoria des îles Seychelles. En visite chez 
ses confrères les RR. PP. Capucins de Saint-Maurice, le vail­
lant évêque missionnaire ne manque jamais de venir saluer 
Mgr Haller et les chanoines de l'Abbaye, en souvenir du 
temps où il fut élève du vieux collège abbatial. C'est un 
prélat que l'on revoit toujours avec beaucoup de plaisir, 
tant on sait également combien la mission qu'il dirige est 
prospère et promise à un bel avenir. 

Nous avons appris que Sa Majesté la Reine Elisabeth II 
d'Angleterre a conféré à Mgr Maradan le titre de Comman­
deur du « Très Excellent Ordre de l'Empire Britannique ». 
Nous félicitons respectueusement notre Prélat de cette haute 
marque d'estime que viennent de lui témoigner les Autorités 
civiles des Seychelles. 

Parmi les visites des mois d'été, nous signalerons spéciale­
ment celle du nouveau Nonce apostolique à Berne, Son Exc. 
Mgr Pacini. Accompagné de ses collaborateurs immédiats, le 
Nonce apostolique arriva à Saint-Maurice un dimanche 
après-midi pour une visite non officielle. En l'absence de 
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Mgr Haller, il fut salué par M. le chanoine Delaloye, Prieur, 
lequel lui fit voir le Trésor, la basilique et les curiosités 
archéologiques de notre Maison. 

Une autre personnalité de la Ville fédérale venue en 
Valais avec les collaborateurs de son Département est 
M. le conseiller fédéral Tschudy, chef de l'Intérieur. Ce haut 
magistrat et sa suite firent halte à Saint-Maurice et, après 
avoir visité l'église abbatiale, furent reçus par Mgr Haller. 
Ce fut un entretien des plus cordial et, dès son retour à 
Berne, M. Tschudy eut la délicatesse d'exprimer à Son Ex­
cellence le bon souvenir qu'il gardait de son passage à Saint-
Maurice. 

HEURES MARIALES 

Au cours du mois de juillet fut organisé le pèlerinage 
romand d'été à Lourdes. Présidé par S. E. Mgr Adam, 
évêque de Sion, il avait comme prédicateur M. le chanoine 
Georges Delaloye, Prieur de l'Abbaye. A l'époque, on publia 
dans les journaux catholiques de notre pays de très vivants 
comptes rendus de cette pieuse manifestation et on ne man­
qua pas de relever avec sympathie l'action spirituelle d'une 
prédication soignée, apostolique et puisée à la source toujours 
féconde du dogme chrétien et de l'authentique enseignement 
de l'Eglise. 

LA MESSE D'OR DE S. E. MGR D'ANNECY 

Le 30 juin dernier au cours d'une cérémonie solennelle 
qui déroula ses fastes à la basilique de la Visitation d'Annecy 
et qui rassembla autour de son vénéré Pasteur une foule de 
prêtres et de fidèles, S. Exc. Mgr Auguste Cesbron, évêque 
d'Annecy, commémorait le cinquantième anniversaire de son 
ordination sacerdotale et en même temps ses vingt ans d'épis­
copat à la tête du diocèse. En effet, Mgr Cesbron avait été 
ordonné prêtre à Angers le 29 juin 1910 et c'est le 30 no­
vembre 1940 que Pie XII l'avait appelé à succéder à S. E. 
Mgr de la Villerabel promu à l'archevêché d'Aix en Pro­
vence. 

Le Prélat jubilaire est depuis bien des années chanoine 
d'honneur de Saint-Maurice et à maintes occasions les liens 
d'amitié qui se sont tissés entre sa personne et notre Maison 
ont pu s'entretenir en de cordiales et réciproques invitations. 

Nous nous sommes unis par la pensée et la prière à cette 
belle commémoration et nous réitérons au cher jubilaire nos 
respectueux compliments et l'assurance de notre reconnais­
sance et religieuse affection. 
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PRO ARTE 

La traditionnelle « Semaine grégorienne romande » a tenu 
pour la troisième fois ses assises annuelles à Saint-Maurice, 
du 25 au 31 juillet. Accueillie dans les locaux du Collège, 
elle a connu une participation record de plus de cent con­
gressistes. Ce chiffre prouve à lui seul la qualité de l'en­
seignement qui y est donné et, chose non négligeable dans 
ce contexte, combien l'on apprécie l'atmosphère recueillie 
de l'enclos abbatial . . . 

Le maître de ces « Semaines », M. Pierre Carraz, nous 
adresse les aimables lignes que lui a fait parvenir une jeune 
Semainière et qui évoquent fort bien la physionomie de ces 
journées liturgiques. Nous les reproduisons très volontiers, 
heureux d'y trouver un vivant compte rendu de cette ma­
nifestation d'art sacré. 

« Voici que nous rentrons de la Semaine Grégorienne, la 
vingtième, dont le succès et le nombre des participants vont 
croissant d'année en année. Elle comptait en effet, réunis 
à l'Abbaye de Saint-Maurice qui une fois encore leur a 
offert son bon accueil, plus de cent vingt chanteurs, orga­
nistes et maîtres de chapelle, et, parmi ceux-ci, une grande 
part de nouveaux et de jeunes participants, venus de Suisse 
romande, principalement du Valais et du Jura, mais aussi 
des représentants du Tessin, de Soleure, de France et même 
du Cameroun. 

Si chacun a trouvé durant cette semaine une joie et une 
satisfaction essentielle, il les doit tout d'abord à M. Pierre 
Carraz, qui en est le directeur et l'animateur. Il convien­
drait aussi de relever toutes les qualités des différents cours 
donnés par M. le chanoine Beillard, par M. Lattion, M. De­
lastre et M. le chanoine Rappaz, cours qui ont porté des 
fruits durant la semaine déjà, mais, surtout, fourniront une 
base solide au travail personnel de l'année. 

Les Semainiers ont en effet chanté, en alternance avec le 
chœur des chanoines de l'Abbaye et chaque jour avec plus 
d'élan et de perfection, six grand-messes, qui assuraient 
ainsi l'unité de la Semaine, et prouvaient assez la nécessité 
d'un office liturgique intégral et dignement célébré. 

La polyphonie ne fut pas oubliée, puisque les Semainiers 
eurent le plaisir de préparer, durant leurs soirées, un con­
cert composé de chant grégorien et d'œuvres de Viadana, 
Ferrari, Claude le Jeune, Pierre Carraz et Henri Gagnebin. 
Ces pièces furent exécutées le vendredi soir à la basilique. 

M. le chanoine Athanasiadès, organiste, prêtait aux Se­
mainiers son concours apprécié : on eut plaisir à l'entendre 
tant aux offices qu'au concert du vendredi. 

Tous les participants conserveront un souvenir lumineux 
de cette halte grégorienne. Ils se rappelleront en particulier 
l'office pontifical célébré à Sion, à l'occasion de leur visite, 
le jeudi, dans la capitale valaisanne. Ils ne pouvaient rêver 
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d'un encouragement plus grand : faire revivre par leurs 
chants la poésie des merveilleuses fresques de l'église de 
Valère. 

Cette Semaine sera pour eux un nouveau départ vers la 
perfection grégorienne. » 

Puisse la tradition de ces « Semaines » se poursuivre ici-
même ! Le culte du beau plain-chant et des autres formes de 
la musique sacrée peut trouver en Agaune un climat d'éclo­
sion vraiment idéal... 

Dans ce même ordre d'idées, il nous est agréable de sou­
ligner qu'une autre tradition se poursuit ici fidèlement : celle 
des concerts spirituels de la basilique. En effet, depuis que 
notre abbatiale est dotée d'un magnifique grand-orgue et... 
d'un organiste d'excellente classe, maints concerts s'y dé­
roulent chaque année sous les auspices, la plupart du temps, 
des Jeunesses Musicales. Au programme de cette année sont 
inscrites trois auditions : le 13 novembre, celle de l'Orches­
tre des Jeunesses Musicales de Suisse, à Noël, celle de 
l'Orchestre du Collège et, en fin de saison, celle de Paul 
Bürger, violoncelliste. Chacune d'elles requiert le concours 
de l'orgue, celui-ci étant tenu par M. le chanoine Georges 
Athanasiadès. 

Ces années passées, ces sortes de concerts ont attiré un 
nombreux public. Nous espérons qu'il en ira de même cette 
saison et que tant d'auditeurs charmés encourageront les 
artistes à cultiver leur art et à nous en livrer les richesses. 

ANNEE MISSIONNAIRE 

Le 23 octobre dernier a débuté dans toute la Suisse « l'an­
née missionnaire ». Au cours des douze mois à venir, il sera 
fait partout en notre pays un effort nouveau dans l'ordre 
des Missions. Il sera demandé à chaque fidèle d'apporter 
à l'œuvre d'évangélisation du monde une contribution plus 
vivante, plus agissante que dans le passé. Chacun est invité 
à multiplier prières, charité, intérêt pour les Missions. 

L'Abbaye, qui se dépense depuis longtemps dans l'apos­
tolat en terre païenne, qui a mandé une quinzaine de ses 
membres dans la lointaine Préfecture du Sikkim, a tenu à 
marquer l'inauguration de cette Année missionnaire. Son 
Exc. Mgr Haller a célébré un solennel pontifical en sa ca­
thédrale le dimanche des Missions. Deux prêtres du Vietnam 
assuraient les fonctions de diacre et de sous-diacre d'office 
tandis qu'à l'évangile M. l'abbé Dubey, vice-directeur des 
Œuvres Pontificales missionnaires de Suisse, adressait une 
fervente allocution à son auditoire et notamment aux jeunes 
gens du Collège. 
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D A N S NOS COLLEGES 

La date de parution de ce numéro exceptionnellement si 
tardive nous dissuade de revenir, ainsi que nous le faisions 
d'ordinaire en notre fascicule d'automne, sur les palmarès 
de l'année scolaire passée. Nos propos seraient par trop ana­
chroniques. Nous regrettons d'autant plus ce contretemps 
qu'on nous avait aimablement fait parvenir les rapports di­
rectoriaux des divers collèges confiés à la sollicitude de 
nos confrères et que nous y aurions trouvé maintes consi­
dérations utiles à méditer... 

A Porrentruy, avec le trimestre qui a commencé il y a 
deux mois, M. le chanoine Edgar Voirol inaugure sa ving­
tième année de direction du Collège St-Charles. Cet anni­
versaire fut pour les collaborateurs, les élèves et les amis 
du jubilaire l'occasion de dire à celui-ci leur profonde re­
connaissance et leur admiration. Chacun sait quels sont le 
dévouement et la compétence de M. Voirol dans l'exercice 
d'une tâche parfois très difficile ; on sait que M. Voirol s'est 
employé à faire de sa Maison un établissement où l'éduca­
tion et l'instruction des jeunes puissent se déployer dans la 
joie, l'ordre et une parfaite tenue domestique ; on sait avec 
quelle persévérance et quelle fidélité il distribue chaque se­
maine à ses élèves la manne d'une bonne causerie inspirée 
par les circonstances de la vie quotidienne. Quoi, à la lon­
gue, de plus élevant ? 

Pendant cette double décennie, St-Charles s'est considé­
rablement développé à tous points de vue. En ce moment 
encore, on procède à d'importants agrandissements. Le 
nombre des élèves n'a cessé de croître et ceux d'entre eux 
qui viennent ici achever leurs études nous ont maintes fois 
exprimé l'attachement qu'ils gardaient au Collège bruntu­
tin et à son directeur. Ce large merci que l'on a exprimé à 
M. Voirol pour cet anniversaire — en est-il un plus tou­
chant que celui que « Le Pays » a publié sous la forme de 
lettre ouverte et datée de la St-Edgar, fête onomastique du 
vénéré jubilaire ? — cette commémoration qui eut même 
un écho jusqu'auprès de S. S. Jean XXIII, tout peut encou­
rager notre confrère dans l'accomplissement de ses délica­
tes fonctions. 

Les « Echos » — qui ont plaisir à compter M. Voirol par­
mi leurs meilleurs et les plus anciens correspondants — fé­
licitent le Directeur de St-Charles et se joignent par la 
pensée et la prière aux meilleurs sentiments que le présent 
anniversaire a inspirés. 

G. R. 
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